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Pine Grove, NY

Quand Holly Merrill, encore nommée Terri Samuels, entendit un bruit à l'extérieur de chez elle, elle alluma la lumière de la salle de séjour et s'approcha de la fenêtre de derrière. Repoussant un peu le rideau pour regarder à travers, elle retint son souffle tandis qu'elle parcourait des yeux les arbres du jardin. Elle resta immobile pour ce qui lui sembla une éternité, sa patience fut récompensée. Quelque chose venait de bouger. Les feuilles sur un arbre, et aucun autre, se balançaient. Juste celui du milieu. Les nuages glissèrent, laissant passer des rayons de lune. Holly discerna la silhouette de la tête et des épaules d'un homme.

Elle inspira un peu d'air et recula. Bien qu'il ne puisse pas la voir, les lumières allumées chez elle signifiaient qu'elle était là. La terreur lui parcourut les veines. Elle s'attendait à ce que ceci arrive à partir du moment où elle était entrée dans le programme de protection des témoins. Évidemment, sa couverture s'était envolée et cela devait être l'homme de Flash Kincaid à l'extérieur. S'il l'attrapait, les choses à suivre ne seraient pas agréables. En fait, elles finiraient probablement par lui être fatales.

Soupçonnant que même le bureau de procureur ne pourrait pas se montrer plus rusé que Flash très longtemps, Holly avait, depuis longtemps, préparé un sac, en cas d'évasion. Elle le sortit du placard, fourra son téléphone dans sa poche, lança son sac à main sur son épaule et ouvrit la porte d'entrée. Elle écouta attentivement pour savoir si des pas venaient dans sa direction, mais n'en entendit aucun. Doucement, elle marcha sur la pointe des pieds jusqu'en bas de l'allée de devant. Son cœur battait si vite qu'elle pouvait l'entendre dans ses oreilles. Chaque nerf de son corps était en alerte maximum.

Holly déguerpit de l'autre côté de la rue et se cacha derrière la haie de Mme Partridge. Essayant de contrôler sa respiration, elle s'accroupit et attendit. Assez sûr de lui, un homme apparut sur le côté de la maison. Il sortit un téléphone portable alors qu'il essayait d'ouvrir la porte d'entrée. Elle l'avait laissée ouverte et il entra sans difficulté.

C'était le signal qu'elle attendait pour se casser de là. Elle courut le long du trottoir comme si le diable était à ses trousses, pour sûr c'était lui, avec une forme humaine. Elle repéra la maison de Jory Walker, en fit le tour pour passer derrière et tapota sur une fenêtre. Trent Stevens, le mari de Jory, la vit et ouvrit la porte. Holly s'engouffra à l'intérieur et ferma silencieusement derrière elle. Elle se laissa glisser par terre, les genoux contre la poitrine, haletante

“Tu vas bien?” demanda Trent. “Jory? Je pense que tu ferais mieux de venir ici.”

“Éteins la lumière,” souffla Holly.

Il donna un petit coup à l'interrupteur.

Jory les rejoignit. “Hé, comment se fait-il que ce soit si sombre ici?”

“Chhhh.” Holly appuya ses doigts sur ses lèvres. “Il est venu.”

Jory se laissa tomber, et s'assit en tailleur à côté de son amie.

“Trent, éteins tout et regarde devant si tu vois un homme à pied.” Holly se pencha en arrière contre la porte, essayant de se calmer.

Il quitta la pièce.

“Qui?” demanda Jory.

“L'homme de Flash. Il est ici pour moi. Pour me réduire au silence.”

“Mais je pensais que tu étais protégée?”

“Quelqu'un doit avoir laissé fuiter quelque chose. Ou peut-être après un an, ils s'arrêtent?Puisque rien n'est arrivé, ils ont supposé que Flash avait arrêté de chercher?”

“Je suppose,” dit Jory.

Holly secoua la tête. “Ils ont prévu le procès dans deux semaines. Je m'attendais à ça depuis que j'ai reçu la nouvelle date.”

“Qu'est-ce-que tu vas faire?” demanda Jory.

“Partir. Et recommencer à être Holly.”

“Et pour le procès?”

“Rien à foutre du procès. Je ne peux pas témoigner si je suis morte. Ils ont merdé. Je suis toute seule maintenant.”

“Qu’est-ce-qui va se passer si tu ne te montres pas?”

“Al Housman, le procureur, a dit que si je disparaissais, il ne laisserait pas Flash s’en tirer. Il a dit qu'il le reporterait jusqu'à ce qu'ils puissent me localiser.”

“Où iras-tu?”

“Je ne sais pas.” Holly se mâcha un ongle.

Trent rejoignit les dames. “Il y avait quelque chose qui se passait chez toi. J'ai vu un 4 x 4 noir remonter et deux hommes en sortir.”

“Oh, merde. Ils vont me trouver.”

“Non, ils ne te trouveront pas. Viens. En bas.” Trent ouvrit la porte vers le sous-sol.

Les deux femmes descendirent dans l'obscurité. Trent remit deux torches électriques à Jory. Il y avait des fenêtres minuscules sur le haut du mur. Du côté de l’avant de la maison, il y avait un vieux canapé. Les amies éteignirent leurs lumières dès qu'elles furent assises. Holly monta sur ses genoux pour jeter un coup d’œil à l'extérieur.

“Peux-tu voir quelque chose?” chuchota Jory.

“Des roues de voiture roulent lentement en bas de la rue,” Holly se retourna. “Une torche électrique!”

Elles restèrent silencieuses. Holly regardait fixement dans la nuit, faisant attention de rester aussi bas que possible mais de pouvoir observer quand même. Elle épia un homme en bas de la route, directement derrière le cercle de lumière. Elle croisa ses mains ensembles pour les empêcher de trembler. L'étranger s'arrêta à plusieurs maisons. Toutes les lumières étaient maintenant éteintes dans la maison de Trent et Jory, mais cela n'arrêta pas le chercheur.

Holly se laissa glisser sur le sofa. Elle ferma les yeux, écoutant le son, de plus en plus proche, des pieds frappant sur la dalle. Elle saisit Jory, qui la serra fort contre elle. Toutes deux s'allongèrent d'un coup, se couvrirent d'une vieille couverture et se tinrent aussi immobiles que possible. Holly descendit juste assez le bord de la couverture polaire pour laisser passer un œil Le sous-sol était noir comme un four. Le bruit des pieds s'arrêta et un rayon de lumière se projeta sur le mur arrière. Elle supposa qu'il devait s'être penché, scrutant la pièce. Elle retint son souffle.

Soudainement, la lumière s'éloigna. Les pieds firent leur chemin vers l'arrière aussi rapidement qu'ils s'étaient approchés, leur son devenant plus faible à mesure qu'ils descendaient l'allée. Holly pensait que son cœur allait éclater tant il battait vite. Elle enroula ses bras autour de son corps dans une tentative futile d'arrêter de trembler.

Holly et Jory restèrent immobiles encore dix bonnes minutes. Quand Trent ouvrit la porte, elles sursautèrent au son soudain.

“C'est bon. Les hommes sont entrés dans leur voiture et sont partis,” chuchota Trent, assez fort.

Raides de peur, les femmes étaient restées dans la même position; elles se redressèrent et retournèrent à la cuisine. Trent avait versé trois shots de whisky. Holly descendit le sien dans une déglutition et en demanda plus. Trent remplit son verre.

“Il te faut un plan,” dit-il, prenant une petite gorgée de whisky.

“Je dois disparaître. Où puis-je aller? Où puis-je aller?”

“Quelque part où ils ne te trouveront jamais,” dit Jory. Elle mâcha sa lèvre.

“Tu ne peux plus te cacher à Pine Grove désormais. C'est trop facile de trouver quelqu'un dans une petite ville et ils savent que tu as été ici,” ajouta Trent .

“New York City, alors,” répondit Holly.

Ils restèrent sans rien dire un petit moment. Holly finit son deuxième verre. Elle se leva et marcha à pas mesurés.

“Je sais!” Jory bondit.

“Quoi?” demanda Holly.

“Où est le meilleur endroit pour se cacher? Où il y a une tonne des gens, n'est-ce pas ?”

Trent et Holly inclinèrent la tête.

“Où y a-t-il une concentration de personnes chaque jour à New York?”

Un blanc fut la seule réponse à la question de Jory.

“Dans le métro?” demanda Holly.

“Mais non, dans le stade de base-ball, andouille!”

“Les Nighthawks! Parfait. Mais elle n'est pas un homme et ne joue pas au base-ball,” dit Trent.

“Non, mais le neveu de Nan, Bud Magee, travaille au stade des Nighthawks. Je parie qu'il pourrait lui obtenir un travail là, en tant que vendeuse de cacahuètes ou quelque chose comme ça. Qu'est-ce qui pourrait être plus anonyme que de marcher dans les allées pendant un match? Ils ne la chercheront jamais là.”

* * * *
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À NEW YORK CITY, DAN Alexander, pitcher star des Nighthawks de New York, finissait sa vodka tonic au Hideout, son bar favori dans le quartier de Hell's Kitchen à Manhattan. Valérie Downs replaça ses cheveux blonds et laissa traîner son regard brun sur lui. L'étape suivante consistait à la ramener à son spacieux appartement de Riverside Drive et de la sauter.

Il remua un peu sur sa chaise, posa son verre sur le bar et fixa ses mains. Cela n'allait pas se passer ce soir. Ce n'est pas comme s'il n'aimait pas le sexe mais elle insistait pour rester toute la nuit. Et le lendemain matin, il fallait parler et parler encore de son travail dans la pub et de qui couche avec qui, professionnellement et personnellement. Il n'aimait pas ses plaintes continuelles, et il détestait les ragots. Il avait grandi avec trois sœurs plus âgées et à douze ans, il avait eu assez de commérages pour sa vie entière.

Donc, malgré ses formes voluptueuses et sa capacité à délivrer une étourdissante pipe, Valérie commençait à le lasser.

“On se tire une pipe. Tu as percuté? Pipe?” Elle rit à sa propre blague.

“Ouais. Euh. J'ai saisi. Mais pas ce soir. Je dois pratiquer tôt demain.”

“Mais tu ne lances pas avant lundi.”

“Je sais mais l’entraînement commence demain à neuf heures.”

Elle fit la moue, étirant le coin de ses lèvres vers le bas de la façon la plus repoussante possible. Il l'aida à mettre son manteau puis enfila sa veste en cuir. Alors il glissa un billet de cinquante dollars dans sa main.

“Je te mets dans un taxi.”

“Parfois tu es un vrai minable, tu sais ça?”

“Oui, oui je sais. Je suis désolé. Je ne peux pas ce soir.” Il héla un taxi et la fit monter. Elle trébucha presque sur ses talons aiguilles. Il se demandait comment les femmes pouvaient marcher avec ça. Et elles en portaient toutes. Il se tint là un moment, regardant les gens entrer et sortir du Hideout. Les femmes se ressemblaient toutes. Les hommes aussi. Il sourit. Oui, lui aussi était habillé comme les autres gars.

“Un troupeau de mouton,” murmura-t-il avant de siffler un autre taxi pour lui.

Il roula vers les quartiers chics du nord de Manhattan où se trouvait le stade. Un néon rougeoyait dans la nuit sombre – Chez Freddie Bar et Grill. Et c'était encore ouvert. Dan vérifia sa montre. Il était seulement onze heures. Il entra et s'assit lourdement à une table.

“Hey, le petit Danny, qu'est-ce-que tu deviens?” C'était Tommy, le petit-fils de Freddie.

Freddie était Freddy Caputo, l'ancien bloqueur star des Nighthawks, retraité depuis quarante ans. Freddie avait mis ses maigres économies dans cet endroit, il y avait longtemps, et son fils et petit-fils avaient continué de le faire tourner quand il avait été trop vieux pour travailler. Son fils, John, était mort dans un accident de voiture dix ans plus tôt. Maintenant Tommy Caputo avait pris la relève.

Dan sourit. Matt Jackson, receveur pour les Nighthawks, et meilleur ami de Dan, frappa l'épaule du pitcher et joignit son coéquipier.

L'endroit n'était pas aussi bondé que le Hideout mais c'était animé.

Tommy appela de derrière le bar. “Comme d'habitude?”

Dan acquiesça d'un signe de tête.

“Moi aussi!” ajouta Matt.

Dan s'adossa sur sa chaise.

“Qu'est-ce-qui se passe? Valérie ne veut plus de toi?”

Dan secoua la tête.

“Énervé?“

Dan rit. “Non juste pas envie de son truc habituel. Je suis fatigué des mêmes femmes tout le temps. Seulement intéressées par les fringues, l'argent et ce qu'un gars peut leur donner. Valérie n'est même jamais venue à un match. Elle ne connaît rien au base-ball.

“Elle a d'autres compétences.” Matt pouffa et ses yeux brillaient.

Dan gloussa. “Oui mais même ça, ça devient lassant, quand c'est tout ce qu'il y a.”

“Tu te vantes! Ennuie-moi comme ça, bébé. Taquine mes boules!”

“Ton problème c'est que tu n'as aucune finesse. Tu es trop direct. Direct dans l'action. Essayant de mettre le petit poussin dans ton lit dès les trente premières secondes.”

“D'accord, j'essaierai d'attendre deux ou trois minutes. Tu penses que ça aidera?”

“T'es con.” Dan sourit d'un air satisfait. “Les femmes sont des personnes aussi, tu sais. Elles ont aussi un cerveau.”

“Ah oui? Vraiment? Je n'avais pas remarqué. Je ne peux pas dépasser les nichons.”

“Tu es désespérant.”

“Si tu le dis.”

“As-tu déjà voulu parler à une femme?”

“Il y a des choses tellement plus excitantes qu'elles peuvent faire avec leur bouche.”

“Tu es un porc et sexiste en plus, tu sais ça?”

Matt sourit. “Oui et les femmes adorent.”

“Vraiment? C'est pour ça que tu es chez Freddie tout seul tous les samedis soirs?”

Matt fronça les sourcils. “Je suis entre deux poussins, c'est tout.”

“Tu seras entre deux poussins pour les vingt prochaines années si tu ne changes pas ta routine.”

Tommy laissa tomber lourdement deux bières devant les hommes. “Combien en as-tu pris avant d'arriver ici?”

“Une.”

“Alors celle-ci est ta limite. Cal Crowley m'a dit que pour vous c'est deux.”

“Depuis quand le manager des Nighthawks descend ici pour dire au barman combien de bières servir?” demanda un homme avec une bedaine et des cheveux fins, les doigts serrés sur son verre de whisky.

“Depuis qu'il a investi dans cet endroit, mon pote,” répondit Tommy.

“D'accord, d'accord. On a compris,” dit Dan, en faisant glisser un billet de vingt dollars par dessus le bar. “Celle-là est pour moi, Matt.”

“Ah ouais? Comment ça se fait?”

“Je suis peut-être un bon lanceur mais tu es le roi du strike,” dit-il, avant de lever sa chope à ses lèvres.

Son ami lui envoya un coup de poing dans le bras. “Très drôle.”

* * * *
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JORY TIRA LE FREIN à main mais laissa tourner le moteur.

Assise à côté d'elle, Holly prit une grande bouffée d'air et souffla. “C'est le moment, alors.”

“Bonne chance. Je suis sûre que ça ira. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit. Sois prudente mais amuse-toi aussi,” dit Jory, tirant son amie pour la prendre dans ses bras.

Holly la serra fort. “J'ai peur,” murmura-t-elle.

“Nan a dit que Bud Magee et sa femme, Nancy, sont très gentils. Il t'attendent.”

“Et ils connaissent mon histoire, n'est-ce-pas?”

“Oui. Appelle-moi quand tu seras installée.”

“Je le ferai.” Holly passa ses doigts dans ses cheveux, anciennement blonds, maintenant bruns depuis que Jory les avait teints.

Son amie resta dans son véhicule, lui faisant signe d'entrer. La jeune femme avança lentement vers le bâtiment de briques. Elle jeta un coup d’œil vers le haut et compta douze étages, et elle chercha le 5K. Elle appuya sur le bouton et presque aussitôt l'ouverture de la porte d'entrée se déclencha faisant entendre une sonnerie sourde.

Elle souleva sa valise et entra. Quand l'ascenseur atteint le cinquième étage, la porte de l'appartement de Bud Magee était ouverte.

Une petite femme d'âge moyen avec un peu de poids supplémentaire autour de la taille remplissait l'espace de l'embrasure. “Holly?”

Elle inclina la tête.

“Rentre ma belle. Nous t'attendions.” Nancy Magee souriait et avait les bras ouverts.

À cet accueil chaleureux, les larmes montèrent aux yeux d'Holly. Elle était en cavale, loin de sa famille, depuis plus d'un an. Ce n'est pas qu'ils la regrettaient. Elle avait déshonoré le nom de Merrill en se prenant d'amitié pour quelqu'un de la mafia. Elle supposait qu'ils étaient heureux d'être débarrassés de leur fille au mauvais comportement et du harcèlement incessant des médias.

Holly avait eu un aperçu de nouvelles d'eux dans la section style d'un journal quand ils avaient assisté à une œuvre de charité ou à une ouverture de galerie d'art. Ils apparaissaient heureux et souriants pour les appareils photo. Elle soupirait et désirait ardemment retrouver son ancienne vie. Elle se rendait compte, avec ironie, de son désir à revenir en arrière vers ce qu'elle avait désespérément fui deux ans auparavant.

Ce n'était pourtant pas la riche vie des nantis qu'elle souhaitait. Mais elle avait passé assez de temps dans des conditions difficiles dans une petite ville pour voir les avantages de son ancienne qualité de vie. Holly s'était adaptée, s'était faite des amis, et appréciait les gens de Pine Grove. Mais elle regrettait la sécurité, la possibilité de sortir sans avoir peur que quelqu'un vienne, lui tire dessus ou la poursuive.

À vingt-huit ans maintenant, elle avait une meilleure compréhension de ce qui s'était passé quand elle vivait avec ses parents. Peut-être que sa descente vers une existence de 'bad girl' n'était pas une si grande erreur finalement. Bien sûr, s'acoquiner avec un type qui s'était révélé être un criminel n'était pas très malin. Le regrettait-elle? Cette partie là, oui. Absolument. Mais la partie du changement de vie qui l'avait obligé à laisser son personnage de riche salope derrière elle était la meilleure chose qu'elle avait jamais faite – même si c'était en passant par le programme de protection des témoins.

Nancy recula. “Bud n'est pas là. Il passe un peu de temps avec les gars au Freddie.”

Holly inclina la tête, comme si elle savait de quoi parlait Nancy.

“Il sera de retour à minuit. Il est tard. Tu as faim? Tu veux peut-être simplement aller te coucher? Laisse-moi te montrer ta chambre.”

Nancy avança dans le hall.

“Je viens juste de manger, merci. Ça va.”

Engourdie par la terreur des dernières vingt-quatre heures, Holly la suivit en silence. Trop fatiguée pour parler, elle hochait simplement la tête en réponse aux questions de son hôtesse.

“Voilà, ma belle. Les fenêtres reçoivent le soleil du matin. La salle de bain est par ici” dit Nancy, ouvrant une porte. “Le placard est ici. Tu n'as pas beaucoup d'affaires, n'est-ce-pas?”

“Non.”

“Pas de soucis. Tu n'as pas besoin de grand chose pour ce travail. Bud te donnera un uniforme. Le petit-déjeuner est à sept heures trente. Le dîner a six heures et demi. Le déjeuner au stade. As-tu besoin d'argent?”

“Non merci. Ça ira. La chambre est super. Merci beaucoup de faire ça pour moi.”

Nancy prit les mains d'Holly dans les siennes. “On nous a raconté ton histoire. Je suis vraiment désolée pour toi. Tu seras en sécurité avec nous. Nous ne l'avons même pas dit à notre fille, Lisa.”

“Lisa?”

“Elle a treize ans allant sur trente si tu vois ce que je veux dire. Elle ne peut pas garder un secret. Bénis soit son cœur. J'espère que tu seras confortable ici. Appelle si tu as besoin de quoi que soit. Mon heure de coucher est passée. Bonne nuit.” Nancy ferma la porte en sortant.

La pièce était peinte en couleur crème avec des moulures roses autour des fenêtres et de la porte. Quelques images étaient punaisées sur un panneau d'affichage. La fille qui avait occupé la pièce avait été une meneuse. Son sourire, son joli visage ressemblait à Nancy. Ça devait appartenir à la fille aînée qui est mariée maintenant. La décoration faisait très jeune fille, avec des couleurs rose et lavande sur le lit, la commode et les rideaux. Il y avait un miroir de bonne taille derrière la porte du placard.

Holly s'avança et jeta un coup d’œil. Elle avait évité de se regarder depuis qu'elle avait changé la couleur de ses cheveux.

Sa bouche s'entrouvrit quand elle vit l'image que reflétait le miroir. Qui était cette personne? Certainement pas Holly Merrill. Ce n'est pas que le brun chaud aux reflets rougeâtres n'était pas une belle couleur, ce n'était juste pas la sienne. Elle avait espéré que c'en était fini de perdre des choses – sa liberté, sa réputation, son apparence, sa famille et ses amis.

Maintenant elle avait aussi perdu son identité.

Les larmes lui remplirent les yeux. Elle s'effondra sur le lit, laissa tomber ses chaussures et se pelotonna. Puis elle s'enveloppa dans la couette de patchwork coloré, et s'endormit en pleurant.

* * * *
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DAN ALEXANDER REMONTA et lança une passe rapide. Son copain, le receveur Matt Jackson, l'attrapa et la relança. L'échauffement continua une heure encore. Bien que le soleil de mai ne brillait pas aussi fort qu'au mois d'août, il réchauffait Dan. Il enleva son casque et essuya d'un revers de manche la sueur qui coulait sur son visage. Il pratiquait depuis deux heures.

“Pratique à la batte?” demanda Matt.

“Nan. J'en ai assez.”

“On ne va pas rester tard. Qu'est-ce-qu'il se passe?” Matt enleva ses gants.

“Je ne reste pas aujourd'hui. Je suis resté jusqu'à une heure du mat' à regarder un film idiot.”

“D'accord.” Matt frappa gentiment l'épaule de son ami alors que les deux hommes rejoignaient les douches.

Dan était fatigué. Son corps d'un mètre quatre-vingt-dix avait besoin de sommeil. Il leva la main vers Bud Magee en signe d'au revoir quand ils passaient dans le hall, avant de tamponner une jeune femme. Il l'aurait renversé s'il ne l'avait pas attrapée directement. Il ne l'avait jamais vu.

“Excusez-moi, mademoiselle. Je ne vous avais pas vue.” Bien qu'elle se sentit bien dans ses bras, il la lâcha avant qu'elle ne se mette à crier.

“Dan Alexander, un de nos meilleurs lanceurs. Voici Holly Merrill. Elle est nouvelle. Elle va vendre des hot-dogs pour nous.”

“Bienvenue,” dit le joueur, en laissant glisser son regard sur les courbes de son corps.

“Merci.” Elle tira un peu sur sa chemise et lissa son jean.

Après lui avoir lancé un regard sexy, il souleva sa casquette et répondit, “le meilleur lanceur.” Puis il disparut dans les vestiaires en gloussant.

“Pourquoi embauchent-ils de si jolies filles pour vendre des hot-dogs?” demanda Dan à son coéquipier, Jake Lawrence qui était dans la cabine de douche d'à côté.

“Je suppose qu'ils en vendent plus ainsi.” dit Jake en se savonnant la tête.

“Ça doit être ça. La nouvelle que je viens de rencontrer est jolie.”

“Ah ouais? Quel est son nom?”

“Valérie?”

“C'est ça. Qu'est-ce-que tu dis d'elle?”

“Cette fille vend des hot-dogs, Jake. Reviens à la réalité. Tu ne penses quand même pas que M. le pitcher star sortirait avec une vendeuse de hot-dogs, n'est-ce-pas?” siffla Matt Jackson de l'autre bout de la pièce.

“Si elle est chaude et qu'il est obsédé, si. Pourquoi pas?” dit Jake en se rinçant.

“Elle n'a pas l'air d'une vendeuse de hot-dogs,” reprit Dan, enroulant une serviette autour de ses hanches.

“Probablement une œuvre de charité de Bud,” enchaîna Jake.

“Oui, une pute ou une toxico.” Matt enleva ses vêtements.

“Elle ne ressemble pas à ça non plus. Elle a l'air plus chic.” Dan se dirigea vers son casier.

“Tu renoncerais à une super pipe de Valérie pour une vendeuse de hot-dogs?” Matt entra sous l'eau.

Jake pouffa de rire. “On ne sait jamais. Cette fille pourrait donner plus que des hot-dogs, Matt.”

“Ne vous inquiétez pas. Je ne renonce pas à Valérie. C'est juste de la curiosité.” Dan enfila son jean.

“Mince! Je composais déjà son numéro,” dit Jake.

Dan renifla. “Comme si tu avais une chance avec elle.”

“Qu'est-ce-qui te fais penser que je n'en ai pas?” Jake leva un sourcil.

“Pourquoi, putain de trou du cul!” Dan enroula la chemise de Jake autour de son poing.

“Oh, oh, on se calme, M. la star. Je ne l'ai jamais touchée.”

“Et tu n'as pas intérêt.”

Jake lissa le tissu sur son torse ferme. “Et ben. Assez susceptible pour un type qui regarde les autres poussins.”

“Les garçons, les garçons,” dit Matt en imitant la voix d'une mère. “Pas de combat. Nous sommes tous dans la même équipe.”

“Laissez ma nana tranquille,” bougonna Dan.

“Je n'ai pas besoin de ta nana, J'en ai plein à moi,” dit Jake, fermant son pantalon. “C'est Matt qui a besoin de vêtements de seconde main.”

Dan rit. “C'est vrai. Tu as quelques rebuts pour lui, Jake?”

Jake sortit rapidement son téléphone.

“Allez vous faire foutre! Je n'ai besoin des rebuts de personne. Je peux trouver moi-même chaussure à mon pied,” dit Matt, sortant la tête dans l'encadrement de la porte.

“Tu as besoin de quelque chose!” Jake cria après lui mais Matt était déjà parti. “Tu regardes vraiment cette fille au hot-dogs? demanda-t-il alors qu'il laçait ses chaussures.

“Nan, J'allais voir Bud. Il nous a introduit. Elle est mignonne. C'est tout. Tu as raison. C'est une chaude vendeuse de hot-dogs. Ce n'est pas mon rayon.

Dan peigna ses courts cheveux bruns et marcha vers sa voiture. Il portait en lui le souvenir des lèvres charnues et de la courbure des hanches de la jeune femme. Elle ne ressemblait pas aux habituelles paumées que Bud Magee ramenait et embauchait. Celle-ci était différente. Il ne pouvait pas vraiment définir en quoi mais il y avait quelque chose en elle qui attisait sa curiosité. Il voulait connaître son histoire. Son intuition lui disait qu'elle en avait une et qu'elle était probablement croustillante.
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Chapitre Deux
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Holly jeta un coup d’œil en arrière un moment. Elle remarqua ses fesses parfaites, ses larges épaules et ses longues jambes. Il lui semblait être un géant. Sans les ultra hauts talons qu'elle avait l'habitude de porter, elle faisait à peine un mètre soixante. Il se dressait de manière imposante devant elle. Et la façon dont il l'avait retenue avait fait apparaître la chair de poule sur son bras. Elle le frotta pour faire disparaître la sensation et continua derrière Bud.

“Ne t'occupe pas de Dan. Les pitchers peuvent être arrogants. Viens, je vais te montrer la pièce où l'on range les provisions.”

Elle le suivit. Il s'arrêta à la porte.

“La plupart de nos vendeurs, mais pas tous, appartiennent à un syndicat. Nelson Hingus, le propriétaire de l'équipe, m'autorise à embaucher des gens non-syndiqués, de temps en temps.”

“Vous voulez dire que vous rendez service à certaines personnes.”

“Oui en quelque sorte. Eh bien, tu sais, parfois les gens se mettent dans des situations difficiles et ils ont besoin d'un boulot pour retomber sur leurs pieds,” dit Bud.

“Comme moi?”

“Pas exactement. Toi, c'est différent. Parfois, un ami, un joueur ou un vendeur vient me voir avec quelqu'un qu'il connaît et qui a besoin d'un coup de main.”

“Et vous les prenez?”

“Je le fais.”

“C'est vraiment gentil de votre part.”

“J'ai de la chance d'avoir ce travail. M. Hingus m'a donné ma chance donc je la donne en retour.”

“Je suis vraiment reconnaissante d'être ici. Vous ne pouvez pas savoir.”

Il sourit. “Ouais, je pense que je sais. Alors, les vendeurs syndiqués payent pour la nourriture à l'avance puis ils gardent les revenus de ce qu'ils vendent.

“D'accord. J'ai de l'argent. De combien avez-vous besoin?” Elle ouvrit son sac à main.

Bud mit sa main sur la sienne. “Ce n'est pas nécessaire. Je déjà payé pour toi pour le prochain tour. Ça te va?”

“Je peux vous rembourser.”

“Tu ne dois pas. Tu dois juste travailler dur et tu pourras payer la fois suivante. C'est d'accord?”

Elle sentit un flux monter à ses joues. Holly n'avait jamais accepté de charité avant, elle n'en avait pas besoin. “Je n'en ai pas besoin. S'il vous plaît. Laissez-moi vous rembourser.”

“Hey, si tu es une bonne vendeuse nous en reparlerons. En attendant, c'est pour moi.”

“Merci. Merci beaucoup.” Les larmes lui piquaient les yeux. Une telle bonté de la part d'un étranger était nouveau pour elle.

“Bien, commençons,” dit Bud, en mettant une clé dans la serrure.

Il lui donna deux uniformes, un à mettre et un de rechange. Ils étaient marron avec des rayures bleues et blanches et des manches courtes – à la couleur des Nighthawks. Bien qu'elle détestait le vêtement, elle se rendit compte qu'il lui fournirait un parfait camouflage. Qui pourrait la remarquer là-dedans? Personne. Elle soupira, essayant de se réjouir du fait que sa sécurité serait préservée et d'ignorer le fait qu'elle devrait s'habiller affreusement tous les jours. Directement de la princesse à la femme des cavernes avec ce brun.

Elle réussit, cependant, à esquisser un sourire à Bud.

“Tu seras en sécurité ici. Personne ne te reconnaîtra. Fais-moi confiance.”

“Oh, je vous crois. Je serai invisible.”

“N'est-ce-pas ce que tu cherches?” Il déposa les vêtements dans un sac et le lui tendit. “On se voit au dîner. Tu commenceras samedi. Le match est à midi. Tu devras être là pour dix heures pour ton chariot et la nourriture.”

“Bien compris. Je serai là. Merci beaucoup.” Elle fit un signe de tête et se dirigea vers la porte. Des larmes fraîches assombrirent ses yeux, et elle n'arrivait pas à les refouler. En marchant, elle pleurait, couvrant son visage autant qu'elle pouvait avec sa main. Quelqu'un en uniforme passa mais ne la vit pas. Les vendeuses de hot-dogs sont invisibles, tout le monde le sait.

Dans un état d'hébétude, Holly marcha quatre blocs vers l'appartement de Magee. De la mauvaise fille de Park Avenue à la vendeuse de hot-dogs. Elle était tombée bien bas. Elle rit amèrement en pensant à ce que ses parents diraient s'ils pouvaient la voir à cet instant. Ils seraient horrifiés de l'observer parcourant les allées, de haut en bas, dans ce costume brun colportant des saucisses de Francfort.

“Hot-dog! C'est par ici! Profitez-en! Seulement quatre dollars,” dit-elle à haute voix pour pratiquer. Cela la fit rire. Peut-être que c'était ce dont elle avait besoin – une toute nouvelle vie? Peut-être que fréquenter de vraies personnes qui ont des problèmes et qui doivent se priver serait bon pour elle?

Elle n'avait pas la réponse à cette question. Mais qu'elle le veuille ou non, elle en était là, dans le même panier que les gens de sa classe sociale actuelle. Et elle ferait mieux d'apprendre à s'y faire.

Quand elle arriva chez les Magee, elle entra avec les clés qu'ils lui avaient données.

Nancy avait mis de la musique. Elle chantait et dansait en cuisinant. “Comment était ton premier jour?” demanda-t-elle en essuyant ses mains sur son tablier.

“Ça a été. Qu'est-ce-que vous préparez?”

“Des lasagnes. C'est le plat favori de Bud. J'espère que tu aimes.”

Holly saliva. Les souvenirs des salades dont sa mère l'avait nourrie constamment pour la garder mince comme un cure-dent la hantait. Laura Dailey, la meilleure cuisinière de Pine Grove lui avait donné quelques leçons. Elle avait aimé manger et les repas faits maison, dont elle avait profités dans la petit ville, avaient joliment arrondi son visage. “J'adore. Je peux aider?”

“Merci, ma chère, mais j'ai presque fini. Tu peux mettre la table. Lisa a une leçon de piano cette après-midi.”

Holly mit sa main sur le bras de Nancy. “Je ne pourrai jamais vous remercier assez de me prendre chez vous. Vous me sauvez la vie. Vraiment. Littéralement.”

“Ravie de t'aider.”

À six heures, les Magee, plus une personne, s'asseyaient pour dîner. Ils mangèrent le riche plat de pâtes, une salade et du pain à l'ail dans une ambiance chaleureuse.

“Comment ça a été l'école aujourd'hui, Lisa?” demanda Bud, piquant un morceau de lasagnes sur sa fourchette.

“Comme d'habitude.” Elle garda ses yeux rivés sur son assiette, la tête basse et mangea rapidement.

“Qu'est-ce-que ça veut dire?” Bud mâchait en la regardant fixement.

“Rien. J'ai fini. Est-ce-que je peux sortir de table?”

“Tu n'as pas dit un mot à notre invitée. Lisa, voici Holly,” dit Bud.

“Bonsoir Holly. Bienvenue. Je peux sortir maintenant?”

“Vas-y. Vas-y. Les enfants,” dit Bud en secouant la tête. “Je m'excuse, Holly, elle n'est pas impolie habituellement.”

“Les collégiennes sont impossibles.” Les joues de Nancy prirent une teinte rosée.

“Ne vous inquiétez pas pour moi, s'il vous plaît. Je suis juste reconnaissante d'être ici.

Nancy se pencha vers elle et serra sa main. Bud prit le plat et l'offrit à Holly. “Encore un peu? Nancy fait d'excellentes lasagnes pour une femme juive,” dit-il dans un gloussement.

Ce soir-là, Holly revêtit un vieux t-shirt et grimpa dans son lit. Des petits coups à la porte l'éveillèrent un moment quand une voix familière se fit entendre.

“Holly. Je ne veux pas te déranger mais j'ai quelques livres ici si tu aimes lire. J'ai remarqué que tu voyageais léger. Je les dépose ici devant.”

La jeune femme jeta un coup d’œil sur la pile par terre. “Merci, Mme Magee.”

“S'il te plaît appelle-moi Nancy. Et je t'en prie.”

Holly prit les livres et retourna dans son lit. Elle ouvrit chacun d'entre eux et parcouru les premières pages. C'étaient des romans sentimentaux. Sa mère ne l'avait jamais laissée apporter quoi que soit d'autre que les best-sellers du New York Times dans leur élégant appartement. Holly avait toujours préféré lire des romances. Étudiante, elle s'en était gavée, même si ses camarades de classe, de la luxueuse école privée qu'elle avait fréquentée, avaient fourré leurs nez dedans.

Elle se redressa, remonta les couvertures et ouvrit le livre, Si je vous avais aimé.

* * * *
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LE SAMEDI ÉTAIT ENSOLEILLÉ et les Nighthawks jouaient à domicile. Dan Alexander était assis sur le banc des joueurs. Manuel Gonzales lançait contre les Coyotes de Cincinnati. C'était le dernier lancer du sixième tour de batte et les Nighthawks étaient en avance de sept points. Dan s'ennuyait. Il savait qu'il devrait regarder l'action, prendre des notes mentalement sur chaque batteur, mais ses yeux erraient plutôt dans les tribunes.

Les joueurs avaient un jeu fétiche. Ils pariaient cinq dollars chacun et le type qui trouvait la plus jolie fille dans les tribunes remportait la mise. Donc, Dan faisait son tour, regardant les filles sexy. Ses yeux tombèrent sur Holly marchant de haut en bas des gradins, en traînant son lourd chariot à hot-dogs. Elle marchait dans les allées, criant “hot-dogs!” Son regard resta scotché sur ses jolies fesses suivant chaque pas alors qu'elle montait les escaliers.

Elle se pencha pour donner son hot-dog à un homme mais ce n'était pas tout. Dan le vit baisser les yeux vers son décolleté. Quand elle se releva, le lanceur nota que son encolure descendait plus bas sur elle du fait de sa petite corpulence. Il supposa que le type en avait profité pour regarder à son aise et cela l'énerva. Au lieu de parcourir la foule à la recherche des belles nanas, il continua de l'observer. Elle était lente mais régulière.

Deux ou trois fois, des gens lui hurlèrent dessus. Cela l'avait énervée et elle leur avait donné ce qu'ils demandaient ou leur monnaie encore plus lentement. La compassion monta en lui. Il était évident qu'elle n'avait jamais fait cela avant et qu'elle avait besoin de beaucoup plus d’entraînement.

Alors, ça arriva. Elle laissa tomber un hot-dog rempli de moutarde. L'homme dans les tribunes se leva et commença à brailler. Holly se pencha pour nettoyer. Le gars dans le box de la télévision dirigea sa caméra sur elle et fit la mise au point sur son derrière, et c'était là, mignon et grand en direct sur l'écran géant du stade!

Les gens applaudissaient et sifflaient. Les joueurs riaient. Dan retint son souffle. Il tendit son cou pour regarder autour de lui. Bien qu'il ne puisse pas entendre ce que l'homme disait, le pitcher le vit pointer son doigt vers l’écran géant. Dan recula en regardant son derrière, énorme, amusant la foule.

La main d'Holly couvrit sa bouche. Elle prit son chariot et courut vers le haut des tribunes.

La caméra retourna vers l'action sur le terrain. L'estomac de Dan se serra. Son cœur fondit. Elle ne méritait pas cela, et il n'était pas sûr qu'elle allait pouvoir supporter ce genre d'humiliation. Ce tour de batte était fini, et le septième tour allait commencer. Il chercha Holly mais ne la trouva nulle part.

Il s'approcha de son entraîneur. “Cal, tu as besoin de moi?”

“Tu peux aller à la douche, Alexander. Le match est presque fini.”

“Merci.” Il quitta le banc des joueurs et se dirigea vers la buvette. Bud Magee était derrière le comptoir. Dan lui demanda où était Holly.

“Qu'est-ce-qu'il s'est passé? Elle a déposé son chariot ici et a pris ses jambes à son cou.

Dan lui expliqua et demanda, “Où est-elle allée?”

“Bon sang, si je le savais. Elle est probablement rentrée chez moi. C'est une bonne fille mais elle doit développer un peu son sens de l'humour.

Dan remercia Bud et se dirigea vers la porte. Il avait été à l'appartement de Bud de nombreuses fois pour de gros repas particulièrement pendant la morte saison, quand il
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